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Au croisement des arts et de la littérature jeunesse

Malle « le voyage d’Oregon »

Une expérience vécue  par une classe de CM1 – CM2 ,  BAGNAC /CELE – Lydie GOSSELIN, enseignante.

DEROULEMENT ET BILAN
Première étape:  Exploration des documents et découverte du corpus

Activité 1: Le point commun, l’intrus


1A- manipulation des documents : oral échangé, survol, lecture des para textes 


1B- regroupement, premiers échanges (accueillir des formulations différentes) autour de la nature des documents, de leurs contenus supposés.


1C-manipulation :amorce d’un micro-réseau à partir de deux ou trois documents : ressemblances, divergences. Avoir une lecture plus fine d’indices significatifs.


1D-regroupement pour présentation des résultats, échanges, justifications.

Ont été réalisés trois réseaux avec les documents ainsi triés:

Premier réseau, titre « les Etats-unis d’Amérique » : Le voyage d’Oregon- carte de l’état d’Oregon – document sur la route de l’Oregon – les clowns – la carte des USA – les documents sur les Indiens d’Amérique – Little LOU – la longue marche des dindes - 

Deuxième réseau, titre « les arts » : Chagall – Le Rimbaud – Van Gogh – Little Lou – Koudelka – le cd rom de musique- le temps des cerises- 

Troisième réseau, titre « exprimer ses sentiments » : le voyage d’Oregon, Chagall, Van Gogh, le Rimbaud, les Lototphages de Zadkine, le clown, Koudelka, le magasin Zinzin, la longue marche des dindes, la Prisonnière du désert, Little Lou ;
B – institutionnalisation,  faire émerger le document centre du réseau

Comparer les micros-réseaux, 

noter tous les classements, 

questionner les rebonds de micros-réseaux à micros-réseaux afin d’aboutir à un seul réseau autour d’un album.

L’ouvrage mis au centre du réseau a été « le Voyage d’Oregon » dans les trois cas, en raison de la découverte de quelques éléments d’intertextualité (noms, lieux, action réalisée, le voyage) ou par la découverte de l’idée de la quête qui émerge des récits.

Les élèves ont, pour évaluation écrit ce qu’ils avaient appris dans cette séquence. Quelques extraits :

« j’ai appris que l’on pouvait mettre des poèmes au début d’un livre qui expriment l’histoire racontée ensuite. J’ai appris que l’on pouvait donner des noms de personnages célèbres à des personnages de livre. Des livres complètement différents peuvent avoir des liens entre eux. »

« nous avons aussi appris à comparer des livres ou des documents, soit on les lit en entier, soit on lit le résumé qui est derrière le livre. » 

Deuxième étape : appropriation du livre phare. Construire les représentations des lieux, des personnages, du temps.

Production écrite réalisée : Faire imaginer un après.

L’analyse de ces productions met en lumière ceci :

· Les enfants ont des réponses très différentes.

· Les enfants ont été sensibles à l’amitié qui lie les deux personnages et construisent une fin dans laquelle ils ne se séparent pas ou pas longtemps.

· Certains reviennent sur la présence de Blanche-Neige et en font un autre personnage du récit.

· Certains ont été sensibles à l’exergue de Rimbaud et font de DUKE un errant.

· D’autres n’ont pas mis un sens au geste du nez rouge jeté, font revenir Duke au cirque pour faire le clown.

Pas d’erreur d’identification des personnages, la transformation mentale de Duke n’est pas l’objet essentiel des textes écrits, par contre le voyage et les aventures le sont.

Troisième étape : problématique du ou des réseaux dont dépend le livre phare
Exemple : « Le voyage d’OREGON »

· Un premier réseau, intertextuel, s’est construit à partir des liens cités dans les textes ou les images. Il comportera tous les éléments, albums ou documents, qui ont des citations communes. Il s’agit de faire émerger des connaissances sur l’acte d’écrire et sur le processus de finalisation (cf. page 10 du présent fascicule), et aussi construire le concept d’auteur, donnant sa vision par l’écriture d’une culture partagée, d’un patrimoine culturel commun. 

· Le second réseau a pris prendre en compte, grâce aux documents fournis, les éléments dans une interprétation plus symbolique, liée à un comportement plus universel (cf . page 9 du  fascicule « au croisement des Arts et de la littérature de jeunesse).   Le thème de la quête a été interrogé.
Les supports albums, livres, documents auront, dans cette étape, été interrogés dans des critères qui permettent d’identifier rapidement mais sûrement des éléments importants : titres, para textes, illustrations ou quelques lignes lues, quelques recherches faites pour préciser leur origine, leurs appartenances, des éléments biographiques de leurs auteurs.

Quatrième étape : organiser les lectures par délégation

Les élèves se sont approprié les livres selon leur envie pendant trois semaines, temps pendant lequel l’enseignante en stage était remplacée par un professeur d’école stagiaire.

Un tableau d’emprunt des livres a été élaboré afin de servir de mémoire pour la classe. 

Ce tableau a servi d’outil pour la séance suivante.

Cinquième étape : retour sur la lecture des élèves et approfondissement du questionnement pour les livres résistants.

Le tableau d’emprunt a été interrogé :

· Nombre d’ouvrages lus par chacun ?

· Quels livres ont été le plus choisis ?

· Quels livres ont été le moins choisis ? pourquoi ?

· Qu’est-ce qui a guidé le choix des élèves ?

· Qui a pris beaucoup de plaisir avec un ouvrage ? Lequel, pourquoi ?

· Qui a eu des difficultés ? expliciter.

· Quelles découvertes ont été faites dans les liens qui unissent les ouvrages ?

Lever collectivement les problèmes de compréhension pour certains ouvrages dans un débat oral:

MAGASIN ZINZIN, F. Clément : les élèves ont progressé de « c’est un peu n’importe quoi, c’est rigolo » à la découverte de l’intertextualité par l’étude des noms propres cités, ou des accessoires (carosse) et à la construction de l’univers de l’auteur, Frédéric CLEMENT, univers poétique et merveilleux.

Il a été remarqué le peu de connaissance que les enfants avaient des contes traditionnels, la non connaissance de l’œuvre de cet auteur, et la non prise en compte de la « facture » des illustrations dans la construction du sens de cet ouvrage.

Par contre, le lien «  poésie » a très rapidement été  évoqué avec d’autres ouvrages du réseau, Rimbaud, le voyage d’Oregon, Chagall…

La connaissance d’auteurs de livres de jeunesse et de leur univers est une piste ouverte, les élèves ayant conclu « que cela ne faisait pas bébé de lire des albums de jeunesse » en  raison des niveaux différents de lecture que certains pouvaient offrir.

LA LONGUE MARCHE DES DINDES, K. KARR

Ce livre a soit soulevé l’enthousiasme de certains (bons lecteurs), soit il n’a pas été lu en raison de sa longueur (lecteurs en difficulté)

Comment alors le faire partager ? plusieurs propositions sont faites par les élèves, notamment celle de le lire en classe par chapitre, lecture faite par de bons lecteurs. La lecture peut aussi être faite par l’enseignant qui choisira des passages clés, des moments d’émotions ou des passages résistants.

L’évolution du personnage a été pris comme sujet de partage : qui était-il en début du récit, quel changement s’est opéré en lui à la fin du récit ? (épreuves affrontées, identité affirmée).

JOSEF KOUDELKA

Retour sur les titres des photos en lien avec le  court texte du livre, et notamment mise en rapport des titres « Tchécoslovaquie »  «Yougoslavie » et autres noms de pays avec la biographie de Koudelka, auteur des photos.


Ce lien a permis de s’interroger sur les motivations du photographe relatives au sujet de son travail.


Puis nous l’avons questionné en le comparant à ZADKINE, » les lotophages », à Chagall, à Oregon : chaque œuvre,  chaque personnage de fiction porte en lui ou en elle une part symbolique qu’il convient d’interroger en relation avec la vie ou le reste de l’œuvre d’un artiste ou d’un auteur. Pour ce cas-là, l’exil ou l’amour du pays, peut-être la nostalgie sont en filigrane des textes ou des œuvres.
Sixième étape : les prolongements possibles du réseau


Lire au choix un film ou des séquences 

· « la prisonnière du désert » de John FORD , avec étude de personnages, de séquences d’images pour prolonger le travail de l’interprétation, et évoquer l’errance.

Septième étape : extension du réseau

Trouver d’autres titres qui pourraient entrer dans le réseau : livres déjà lus par les élèves, autres ouvrages du fond d’ouvrages de la bibliothèque municipale du village. 

Huitième étape : mettre au point une réalisation finale

Comment communiquer le réseau à d’autres ?

  Des propositions de réalisations par les élèves : interview dans la classe d’élèves, chacun témoignant de ses lectures, de ses découvertes. Les élèves ont choisi de réaliser des affiches de publicité pour la malle, affiches à destination d’autres classes candidates à l’emprunt.

Neuvième étape : évaluation formative

Quelle est l’évolution du comportement des élèves face à l’acte de lire des objets artistiques : littérature, arts visuels, musiques … ?


Ont-ils aussi acquis un comportement de lecteur polyvalent et autonome qui sache :

· varier les modalités de lecture

· lire sur tout support, tout type de discours

· mener un certain nombre de repérages en BCD, en librairie

· avoir des pratiques réflexives : « comment je lis ? » « quels sont mes goûts ?

· lire à l’intérieur d’un projet ?

Certains élèves ont eu du mal à aborder des ouvrages complexes, ils ont cependant lu au moins « le voyage d’Oregon », « Little Lou » .

I A du LOT – groupe départemental maîtrise de la langue


